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Vén,énavbles Frères,
Datns llocutioen consistorialec cuie Nous Vous avols

cureIsée Lu simn jouir dles e ncdes le juit de cettt i-t
niée, Nous n'uavonts paîs otîmis, V éunrables Firères, dle îunen-
tioier cri peu île anots, et de déplorer avec V~ous, les
choses dem niéîement faites et déci étées cotre Le duoit de
Pghuse dans les Etats de Noe tu ès-cher Fils dans le
Christ le Roi de Surdaigne ,en munttje tenmps que Nous Vous
avons déclaré Noire intention d Vous ii et ntietenir une
autre fois avec plus le soin en temps oppo tun. Nous
étions soutenu(l par l'espérance e, thns l'ntervaille, upiel-
que remédu scirlit apporté aux naux faits à L'Eglise dans
ce pIays, et gue Nous puOurrionsti VoUs l'anniimonmcer. Mais,
parce que l'événerent st lués-loinî d'avoir réponduil Nos
désirs, Nous tavons pensé qu'il était eflin du Notre devoir,
tout enui rappelant en tenmes soumiiaitres les .principes de
la conduite ulie Nous avons tenue dtus ceute aullire, de-
pui is le commencenent, de fuiru etendre des plaintes et des
iéclanations plus giaves conte ictoutes les choses qui, soit
sur le continent, soit mnôtme dans les possessions mîariti-
rns tLe la Puissance susdite, ont été résolues ou coiisomn-
inés ai grta l dumiiinge de i'Eglise.

Vous conaissez, Véiétables Fréres, la solem;elle Con-
vention négotciée le 27 miars île l'année 1541 elitre les
cornmissaires dlu Stuaint-siée et Ltiti Roi, et qlieuelt.fiurengt
et coliiruièreit sats retard Gî.gire XVI, de vénérable
mîémoi-, Notie Prédécesseur, et Chai les-Albert, d'lheu-
reise méumoire, roi dte Said:pigu ; Vous savez que Celte
Convention avait pouir but de reserrer duias dle nouvelles
et beaucoup plus éuoites linites les iiîînuîuités eccllésias-
tiqueus en tirtueir danîts ce royauiie de.etemups iittiéttuJ-
ntîl par Iautorilé i-ls Stacrés ,Uinonlrs, Iesiuieles, e veu tu
il. luaulé- consenitis à ds époutes pLus iéenutes, et pal La
roindesceruhme des Soi n ecia l us- Poiti les, avaient été déjà
eni quelque p:itie dminuées. Alois il ne iriuaia point
de gis, dans les provices subtilpinies, qupi s'éloignnrent
de la iheilié de Notite Pcddn:ssuin ians ceue alaire,
erie uneti uoi ample concession ; et Le goulveî i-nieint
roval lui-iîô ute s'abustunt itan t ntplusieus années t'in-
odrle u au laiine le r ég:uite légall Cle ette Coiveniiurn.

Cepenitiutd, lès IXuinée 1848, le nuôme guuveueiett
Nous dlematnda ne convent i neouvel!, et, ILe 14 selptimu.
lue le cette iinée. le cinntiissaite loval reinit au oiri-
inissaIirt -iési-né par Nous les lettîes où étit frrnnulé iun
p erjutu de coteîtion enquelques alicles quI <levaitié-
- lri utn1 i é.unbuul)le d'une importance a'-uréuieit bien
g:aii. Nutre Coirim:s!ure vi facilenet que la deimliu-
de- te poiuait en aurutnte faça être tudmise ni d. îlts l'éten-
dulle ni tus i-s tel mes où elle était exposée ; bien plus,
qu'elle n'était point iun é.sentiée Sous l frine île concessions
unutelles gn'til &agissait tîanôter, puit'on l'y upro-
sii;it rieri en suit de rquoi le Gouvernement suile iniiit
coiutiiiter oniliredi'ue obligation etive s iT1-glise. C'est
pouuiioi Notre Coimiissaime Iroi,'sa le nouveaux atlicles
.<:ic tuauut. sur tin titeiiieit inalleu , autii aniqu'il jugea
la chose possible, aux vtux utti Gouveirnieit, ; auxquels
ainiclii s il i jtii d tmr es, u cette tfit g](le gl se, ai

miomnent où elle allait peuti re esîcqiueiu tOnte L'iiuiiinunité ci-
vile, Içut au imoins en conlip enisauanoo cle cette perte 1ti lai-
vulié il'exrcer plus lioîerîent snri tutorité dans ce qu'elle
cou,-nvait. Le coiinisaiire rloyal déclta alois gu'il de-
manderait à soniuitiverneient(I tinouvelles instructions,
iin ie pioir répondre pleinement aLux propositions qui
qui lui étient fait-:s. NoIus itorIs Si les irnstrîuctionus
%le relei iatune oit j unais été.Uenvoyées IlRotte ; mais il
Nus e i peli le conjectintr que le Gouvernement ro-
yIl ijuIri lu itesio ài aii des calmde ités tués-conlt-
nues dont. Sur ce. entrefaites, ptitIhe iiei«plte'-m tutut entiére
tilt accabléi, et l i ninous oréteit Nous-nimeù u Nous re-
tirer de tutes lesI terrs soum isesa à uitte puissance tei-
Luitrelle. Le calIeî ayanti enuite reparti, penatit ulle
Nmus atinlins auprès île NapLles, avec- empessueit, le
teips oppor[uti île Notreetour à Roite, Nous y regçinnes
tn nouvel envoyé extraordirftiîe, cuargé entre anties
Cboes dut reprendiiire les négociations itein es, tOi-
clant la conetion. Néanmoins aprts avoi r termîiné
les autres allfaires, il anintonçu qu'il était rappelé par lu
Goutveinîeîent rloyal et se retia sans q(Iue la question
principale eat môneî été entainlée. Ern conséguience, il
NIs fut permis tl'espiérer que les Ministres diu Roi avaient
j ugé opportuin de remettre cece négociation-1 à un tetips
plus favorable, à savoir, apès Not reetour à-Rome.

Cepend:int, peut li mois api és, Nouis avons ap1pris que
le inîinistère royal avait lui-mêmeiIe pîésenté aux CI:îipibi-s
ut royaine inte nouvelle loi .,pour l'abolition lotale le
l'iintmiité d"s rlercs et Les éliss, pour l'auttribution Lux
ti ibiunutix seeinlicrs fles caslies concernant la nomination

îaLubénélires ucclésiasu iilles et q1elqlues u tities pointsi
statuer, soit alurs, soit posuérieuremiet, contre le dioit de
'E.-lise et ai préjudice t-es iitétts religieux.

Dés que Nous avonscil e coniuuissaice le la préseItation
de cette loi. Nous avorts oidoinié, soit talu Ctau lial Nore
pio-secrétaire d'Elat, soit à Notre Nonce apostolique, (le
résidence talors -à Tu lin, le réclamer conte elle. Leuts

réelamations restant sans résultat, il a été nécessaire (le
protester contret les innrovautioiis susditeb, tapprou vées par
l'une et l'autre Chambres et aussitôt sanetionnées pat
l'autorité loyale. Ce qu'il y a eu de déplorable dans la
marche et l'issue de cette affaire, ce n'est pas seulement
d'avoir vi violer par le fait mnie et fouler aux pieds les
plus saints droits d(l'EgliSue, Consacrés pir ls Canons et.

etut: i 'gî durant tanit de siMces ; c'est encore d'avoir
enitendu lusieurs dles députés et sénateurs du royaume,
qli ont pris la parole daits les délibérations des deux
Chambres et dont le sentiment a triomphé, s'arroger àù

eux et à la puissance qe le lpouv'oir de réaliser les
conventiin spassée avec leSiC apostolique sur lusage
desdits droits, sans le consetîternent de celhi-ci, bien plus,
malgré ses réelairiations, et de les déclarer de ntL effet.

Vous co:nprenez, Vénérables Frères, la gravité de tels
actes ; vous voyez. ce (lue devienidraienît les Choses saintes,
si les droits de ' ie et les Cartons tombaient dansle
mépris, si l'on île tenait aucun coinîte d'une longue pos-
sessIonî, si elin0 o ie recoInaissait aucune force aux ac-

cr s ai retimnt intervuts enti rl Saint-Siège et la
puissance Ci vile. Voule n 'ignioettpas cpi'iL inbregai
dement, non-seulenimit à la religion, mais ausri à Po1idre
civil et aux intérêts publics et privés, que les conîven-
tions ecclésiastiques soient maintenues saintes et inviola-
bIcs ;cur-Ileui valeur et leur foices îuefis méconules,
l'oligutioii des pactes publics et i ivés s'évanouirait
aussi.

Aux outrages faitis à L'Eglise et au Stiint-Siége par les
nonvelles lois, on en ajouia bientét d'autres, alors que les

loyaux fo uctio. ai rrs et les jlgcs lalï es Mirent On pge-
meult NUS eUX Véîiéîa;bILeSFiéres, L'Aiclî(evôî1le le Sas-
sari et l'Arclhevqtie de Turin ; et qu'ils retinient le pre-
nuer prisonnlier dans sa inaison, et firent conduire l'autre
par la iforce armée dans la citalelle de la Ville Royale, et
: '-ti)IC-i!ît eîîiiliîî i'unet l'nitie d'iuelpeine civi.e. par le
I lt i seU nlmci t (Ine, lIL vs à lur devoir pastrl, ils
avaieit tionné aux curés les instructions sur la inanièie
île pourvoir à leur conscience et à celle .e leurs ouailles t
craignant Dieu, un présence de la -nouvelle loi. C'est
ainsi que laîtoi itéivile Ps'arrogeait le d soit de prononcer
sur les mîesulréue LiCles îîi;i5t (l,- dc lElise avaien t fdû
prendi e pour la direction des consciences.

Ces outrages fuîrent peî aiés suivis d'tin autre encore
pis grave,, qaîid ii Ioble nersoimage, cominiu de tots
Iuiir avoir été a noibre rues prminipaux conseillers de la
très-injuste loi sus-ilentiontnée, et qui i riefusait le désap-
pioiver ouvertement ce lait, fut par lautorité de L'Ar-
chevêque de Turin jugé iidignte de recevoir les derniers
sarreinelits. A cette ouccaioii, L'A rclievôque lui-mêmne
fut an clié àsoin éli se par I a lèrce militaire, et.jeté dais
îne forteresse sins lle gîde sévre; et le curé le la
c!onigîégitio religieuse des ervites le la 13. V. M., qui
lui avtit obéi selon son idevoir, fut. avec tous ses fréres

cil i eligînîl, violeîmnrnit ex;iulé:é doî couventlit!îl Tumrini et

ranilîOitétaail culis -Contine s'ilI pp:lil vai t à lî itpiiissaice
ltiïiîe de décitler dn l'lilminisitrtion des divin£ sucie-
mients et les dispositions nècessailes p:>r les lecevoir !

n ne s'en est pas tenu la. Celne même cause île lîd.
i ni ist rC juil on des s iiilcits, etîle pl us ir e aitr tou-

ChantdIi înoutvelles isl.rictîiliîs Ip luîra directioi iéîls colis-
ciences doiées par le dit Archevêqune, et même ensuite
dit nos uidres, ont été iléférées ;iu tilbunîal d'appel de Tii-
rlin..et il a.été aussitôt .décrété par.celtii-ci, le 25 lu

mois île septettiie, q ue L'A i-clIe%tie ser ait exilé hors
les liiité .îls Etts royaiux et ile tits les bieis de'ti-
chevché seraienî' t entîs sous le seuestre. Vers le même
temps, 'est-a-dire le 21 dit Imême mois, le tribunal îl'ap-
pel il rtiioyaine ..l Suiiltai:e a déci été les mêmes chosesCouItre le Véniérable Fréère Aitîltevéi que le Caigliai . 01i
liui afait i irit de ce qil tîvait déclaté Cun termes gé-
géraiix, c'est-à-dire sans nommer personne.<i(ie les ceii-
sles ecclésiastiques Lvaient été encouires isofacto par
ceux qui, violant Pliiimuînité (le litemeure épiscopale,
avaienttosé lpétitrer le it t iedals une pairtie (Il!, ai hi-
·es épiscopales. En vertu le CLS;léciets, ces mômes
PI élats ont été privés tle la possession> et de l'administra-
tion des bien.s temporels et des revenis appîaitenant a
leurs e ehes, et I î a été Cntr:int d'aller en France,
et l'autre de venir dans Notre ville.

(La fin ait prochain numéro)

ANGLETERRE.
Le 5 Nove e.-L vere r la cien piratiailes

poudre Ls.-scene m en, ,.~,iuainie,.

Nous eiplrttntons à l'Uiivers l'excellent ar-
ticle qui suit:-

Le cinq novembre est titi jour mémorable
dans les fiastes historiques de l'Atigleterre
protestmtte. Un acte du Parlement, passé la
tiroisieiie annerie dui règtne dt Jacqiues er,
prescrit poir ce jour titi service solennel qui
tdoit étre célébrlt dans toiuts les églses: 'est
ce.qu'on appele le secvice le la itrahison des
poudres.

L'événement dott cette fétU nationale est(

1

LE MONTAGNARD
OU L1 S

DEUX REPUBLIQUES.
1793--1848.

(Premuire piarde, 17a.)>

- - - . (Stuite.)

A !'asp-tct des doux cadavres qui était
étendusa iit ravs du curet les deux nou-
veamuxveilnutts s'acrrètèret.

Ce n'est ricni dit Cissitis trînqiillement;
est Sévalt quit a tuié cet hLiunt et cet hom-

iut et tué Scévola:.
Une pe'sns lromte commt 'éclair traver-

sa la p"nsêe d'Olîic: il staisit la luîm:ière qli
était sur li tamblee s ' pencha sur le visage
déjà livile III -viefi\ servitur deiot lia nort
scumblait mi sôunömmiil. Pendans-uît qucelquies inîs-
ints il resta penché sur cecoips gltè.

Ce nl'est pis liii ! rtniuitira.t-il enîfii Pnei'iio
volix-qiii seruu it commucuue ii-u sitliti aig die
ses dents serrées ; co n'esrut s luui'I

Et il -je iviIi unent à terre le fliamtbeait
qu'ilItennit: à-la tmaint-.

La Itutie alors, écliira seule, :ile sa leu1r -iqla-
fîtrce, ce iiigi.bc taibleaut. La figure d'Obrice

était iussi blanche que cellu( des doux morts;
i! ne fIisait past ttenttioi à Gorge;, qui était
à ceé îe lii,îtgité par ime conîtraîction ierveut-
se ; mais plongL toit entier dans sa hain ucil
écumutt du rg-.

Cassiis ! tCssius ! cria.t-il tott-à-cotu p chd'ule
voix de tonnîerre. Il n'est donc upas etu ?

Ton marquis DSavery, répondit CaLssitus.
est le diable on personne. Il y.était,j'ei suis
sûr.

.1l y était, hîîrla Ohrice, en se dressail mue-
nuaçant devant Cassius. Il y était ! et tu l'as
tuissé partir. OIh ! si j'tavas éé là oui

si tu avais été li, citoyen président, ti tn'tai-
rnis rien fait dIe pm!us que tiots.

Mlad uronus i.. imtuee;les grinçait Obrice
entre ses dents.

Touut-à-oup, trois couips.de feu presque con-
sécuttils retentiront das le silencc de la nuit.

Obrice fit unî bondturl m i-mme. Qut'es.-ce
que cela dit-il.

Caîssiums s'était élancô vers li porte.
Cus coups cIe feu viennent de là, dit-il en

indmîtitit de la rimain le petit bois qui n'étmt
éloigné que de. cilitirite p1s- tout ati plus de
la iîaison. -Queliues-uns des niôres étuaieit
restés pour nuts prêter main forte tiu besoin. ,

Il s'interrompit ; in.ait re coup de feti ve-
mait de retentir, et on put entudre, imalgré
l'lcigmenict, lusii-rs cris couin-e sont ceux
de gens qii s'ippellent. - .

' Je 'is voir ce qui se passe là ihas, ditCas-
sius ci squiécipitant dau hirection d'où
venaiient les crus.

Le visage d'Obrice rayonna ; il serra con-

vmitsivenmnt, .les hraîs de Georges et murmura
à demi-voix: Tout n'est pas perdu. peut-être.

Puis il s'accouda conitre la porte cliercliait
à plonger ses regards ians l'ubscurité.

S'il eût é moins albsrbé dans la pensée
qui le oaminait tot tentier, il eût hui Vir un
des liant iues qJumi tavaient ctrnéla i maison JaU-
ne uvn-t.t la fuit du marquis. s'mApprocher sans
bruit de -la fenetre nau se glissant. le long lu
iimur,et éclairé par la lumière intérieure qui
rejaillissuit sur les vitres, regarder successive-
ment si les lmorces dO ses pistolets étaient
bonnes, puis après cet examenm iiiniiir11-tix,
Obrice eût pu le voi mettre titn de ses pistolhts
a a ceintur', p rendre son sabre mune main, et
a prés avoir fit itu circuit a fii d'éviter le rayon
de la lunière projet par Al s fentres, dispa-
raitrea mi lieu de foindriès que les puies
récentes avaient cretsées. Mais lorsoin cet
ho-mòm n cmaignit plus d'être aperçu parmi
ses compagnons, il cliangea :e - direction et
courut de toitl la vitesse de ses jambes du
côté où Cassicius s'était enifmoncé dans le bis.

Gcorges atùré, anéanti jr ce .qt'il- venait
le voir, alla s'asseoir d la angut le .l plus obs-
mir be la chambre et se p'rut le f ont dans lès
miainis.

.Déidè-tent Anîtoine Obrice aîvait l'ins-tinct
de la vengeance et de la hine ;tout son cœuSr
s'était. reuiié par un de ces presseitintits
qui sont presque uie scolde vue...l attei-
datît, les pieds dans le sang -et la pensée ileiuae
tie fiel ; il écoutait s'éloigner les pi de Cas-

is qui sretentissaient encore - dans Pombre
et le silenceoj tout son visage avait une ex-

pr1-ssIOn1 étrangr, et ses regirds jetaient des Je. te sis, citoyn, d(it tristement Georges
flammtii es sinisir's autour de lui. et secouatit i! téte.

Tout-à-couii uie pensée subite de crainte Olrica fit tii et tous s'élancèrent à
et de doute traverstt son esprit ; semnblable àlouir poste.-.\ oust.it i tiut à l'lieu-
ces inuniaux l fértuces que la tnit lail sorti r derSit -ilencise comme tii

leurs tanniii ére.s et qui elercheut umie proie totbotuii. PasmieiuI-as ut-souille là où,
pour lt déchuire'r, il it guique1es pacs eL.n avantlotià ne, relettissajeiut tattce cris cIa
et cuspira le moiudre sotîlli d'air par ses niari- mou-Sel citetit.0ouiett'iduitdehors Lin
mues gonflées. utuiiiîiro (le voix étcîuuflè Par-lefrémissement

A moi vous tots ! s'écria-t-il, d'tî ac voix ton- titi i-ci tims les brii-lts des bouleaux.
late tjQuaeqobisnaicoIIrst.res, titi g-oupe déboti.

L-11% p r l miieutit bo.-Zse tIirîge-utit vers li
Lit iii mi le '.îtîcohn teic coiiru t. - aî o'son1. jimue ; e ciel, stan sdoaute, mne voculait
Coiei n tcs-votis ? lit-il,- à ceux qui s'p-iset'ine coulicececemli alluit se passer-

roî-lèrnt-îtles Premtiers. car tipsmtinages épais efvnrirecstbiteituent le
Sept réponitii deshotummrites.,disqîume tîuité ne ilîlie, et à eine sioa
1711 bienii- att eicemotuaiousiallonstIcurcnetrutmàaison hure,1în retissniitissaierettible, catrétait

cottattre côtécliitliois. V iitir- . uo tt--i, hrftuî I'lcrilé-
('n1 fnuîppll:.t ut iccu-'ssî'cmeu sur mlépo.ele le Le gr[tement, eteiiput entendre la
trois hotumtesicutis alIlt-zCocurir le pltsvite oixstLu ti tIeCss s q ei, chattait la s ise
ossiblvieors crut sombrîe lque vouts Qqyez euusscha msomn glerIoupdéiibto-Ca -a. - ça ...

là'l bas etoru o Iii îute :mit Couli-. jPeut- it-t pastcs poumeuaruui )le mmiioblidé i se drue,ntviirer l
ér rtuin Perçut-ttist-oi- t lc liera lerrctetvi maion l iereaita snil et cex qutii é.tuaiet
Youts dar e ittutiiîêrcà C.," iti u! pias sleu-hjre liipurlticittiii hmui blessé pdsrt
pitti enstéh er ieris. a sAllezrs...dEteslit téta rntuagoi-orte apor cuIlar e bitre gris
Gep rg!s. rin-dil appelaut d le JmI e. dhine, litaltatitdlsunrs.ieipanieLe.
viens bi'ec ! iei. Et tniitut il s'aln prçtern mua Cet ioaipe élaittitviciltler, et ce vieilt
c, vistge cIe Gduorgs était âl ret sout -frurt lad était lecriéieu,

plss a-tcr de ýo'ii liras i-flexionts, il luiidit ail <lutil s Sta itiiuiiit vulotté. ailuit roui!usqt i
liii frappant sucrcsstiemen sur Pîpaule beis utgr up it et on pt ' ianed t

Ti fitisiti m ou il corislge, ju ve vsttcàaoisuinted, et amis qtiéluclii ictiyre cel-
poier érulciti. -Lobréetiliute aioeu'oe mnitce cnonl dfr 'rt.époque: C r ç - .
là servec.t o ltes fait un outt . Pour nepas come t.nplmisn ob. fuu:Pltg d uàltetren-;
les brute Pous éclirer les utcizties et -ousr tilne dev<enaitaiso, il devuxuiç étSesaca

frappr ses ennemis. éraatdes potir apporter cette bonne n.ivele

Les Lettres, Réclamations, Corresi
pondances, etc., dolýi "'t telde

au Rdacteu-en-
pjorl

destinée à perpétuer la mnî.roir-e se passait on dans lotis les genres li, dissipations. Mais en-r
1605. Les perséctutions contra les catholi- fin, les conjurés étaient catholiqîes, ut grâcec
pies continuaient, sous Jauitiîes fer, avec nonî ux las>ionis dt tmi ,le invpismne il. iêtre
moins di fureur que sous jlisalietIh. Comi ie responsable dle uItie crirnitelle cnl reprse.
sous le gouîvernetnent dLéLbnnaire de lit reine Il ne nons paraît. pas inutile dI'îitrer dans1
vierge, an faisait des pirqitisitions nocturnes ces détails hi.t truu s car lA. Con.ttbtti unnel.
pour découvrir des prêtres; en prodignant aux qui a de fréqtentes rémiis.ences de son pas- 1
habitants chez lesquels ou se présentait les sé, uitiblie ce matin titi article ri commence

ijures, les instilles et lotis les genires de vex- par ces mots:" A l'avéncmtentidle .ticqies lir
ation.s. Les geôles étaient renmplies de pri- ' aitIrôtir d'Angleterre, titi complol fut ourdi
.sonniers ides mIission iaires, des lîrêti es, de " par deux .Truiles et quelques cttholirquies."
sinples fidles étaientit mis à mort suFe pluis Qiuidi ie Cousuiionne sarrt:ill qu les J61
frivole prétexte. Le clergé officiel était teîtu .suites ne conspirent lias et ti't jamtais cots-
de dénoicer t6tus les catholiques, qui rlenîctu- piré contre les rois et les gouvernements? Lei
.raient daris leurs puroisses respectives. Des Père Prniet, provincial des Jésmtutes d'Aingle-o
Cours spéciales siégeaient pour condaniîer les terre,les Pères Gérard et Gretiwiy Cie Cons-
coupables. Les peines étaient appliquées ctn/itonntel en oitlia titi) étuient abshltum nt
avec mue rigueur dont les anciennes persécut- étrangers uit om plot, amsi que l'établissent
tints ie fournissaientts d'exemple. Les ca-. toius les docutnens historiques. La Père Gar-
tholiqutes dus classes moyennes étaient écra- net n'et fuit lias moits exécuté ; mais c'est
sés par la confiscation de touts leurs biens pat1coque le procureur-gèrul soutintt que les
ietbles et dus deux tiers cie leurs terris., mtssZtOnlares en genéeral et les Jéuites en parti-
Pofir réduire les Irtes classes ai tIivea des culier étaieint ligt !tdans lime conispiration ii-
indigents, les évêques officiels reçurent, à uic pour faire périr le Roi et les chefs duIlio.
l'instigation :u chancelier, l'ordre d'excom- testantisnie. Le Père Garnet n'avait pas liar
mniiir les catholiques les plus oiilents de ticipé autîtrenient ait coipilot.Les hintorieisgIni
leurs diocèses, le déclarer leurs nomrs à la écrivent l'hi.toieý à la luçon du Constitution,
Chancellerie et de solliciter îles s nel ontt prèttentu atussi que le Pa î avait été
par lesquelles les délinquants îlviendraient consul té par le provincial des Jéstitis, et que
Passibls d'emsprisonnement,de proscripuion, et le Pontife romain avait encoura'gé les auteur 5
serpienit incapables de recouivrer leurs rentes, de la trthisoun. Bref, tels sont les lits <lue
de fai-e des ventes. oit des achats, de trans- l'anniversaire dt cin. 9novembre est destiné à
inettre Iurs biens par-dontatioti oit testament, rappeler ii peup îîle aiglais.
etc., etc. Cette solennité était tombée en désuuétuiLe.

Telle étaji la sitimtion l'ile aux catholiqutics Dei s 'mncipation des cathtoliqitues, les
alirlais purla toléranie si vantée l Iliproesai iubres !es iluns cairés cdu clergé arglicatn
tisunue. Ces mesures enrent pour effut tutîtmtrel s'abstenaient de célébrer tin service q ui était
<î'txasîiérer q uîelq Iues vicilmes de ces spolia- ute insulte adressée à tie portion cousidé-
tions, qui conçurent le projet de se venger. rable de lutirs concitoyens. Le cinq novem-
Rubert. C'tesby etît la première pensée d'une bre et son lhéros, Guy Fawkes, étaient tombés
coi spiration. Il tue tarda pas à cOiii a i m ntquer daus l'ouî lîl, quand cette année, Irs circoi s-
ses dessuins à iThornas Percy età Joli \Vri- tances ont donné à cetle journoe lus d'éclat
ghltt.Ui soldat de fortinie nommé Gtty 1awks qu'elle n'eni avait jamais eti. Le Tines cou-
entra dans les vtes 'les conjîtrés, et deviut le sacre plusieurs colonnes ami comp!e-renuî-ht des
héros de la trahison. Le projet-des traîtres co- services religiei gqi, en vertu decla. lui, ont
sistuit làfaire satler, avec de lt poudre, le Uoi, été célébrés hier datnt les églises. On conce
les Lords et les Counnties, le jour de Pu- vra heiletment ce qu'oit été l's se ermons p-ré-
verture dut Parlement. La conispiratio fuit clhts dans de pareilles circonstances. A de
découverte la veille de soit exécution, et c'est très-rares u'xceptiouus près, iN oui t été enhliur-

poti remrcun ier le Ciel de la lrotec ion accor- monie pi -faite aveu les scènte, qii se pasunient
dée au Roi, aitu Parlemiient.Inà-l titioti et à lé- it timême instant d:uis les ritues et les cnrrefoumrs.
-lise d'AIIuterre, que le ' novembre est jour La poutilace i mettit en action les ens-ige-
lérié. I 'ilcoltdmuite si tminaitie-, si clhrétj-tile m nts dlu ses tiiiistres. Nous iloutots Ique
dut Roi, Iti Gotit ernement et de l'église nati- Londres ait jamaisi uf.rt le sptectuele de sattur-
onale tue perie-ttatit pas, enc efet, d'attributei males semblhbles. •

cette découverte à ue autre cause quiî'à la pro- On roiteiait dis I-s rîes des écriteaux
tectio <idlii Ciml ! C'est Ioitrqiuoi, dais tunti' de sur Islpuels ou lisait :-Pas de pepisme ! pas de
eOllertes de loffime dît jour, oui remîtercie le düux en pains à ca-heter ! prs de blagu e ca-

d'avoir dlivré notre gracieux t/v>igue ! itla pouiltace accueillait avec accla-
- souveraini la Reinei, le ice, to-s les mte: - miatioui Pefig deGy e Fawkes partotit où

lires de lit famille royale, li inoblesse, le aclr- elle ptas-t it. uiisietirs habitants les en virons
- g, les coiiiitts d'Angletere, assemblés de l'église'cathoiilue de Saint-Gorges, crai-

en Ptrlcment. d(e la trahison îpaplize.'" Ces nriau.t Sans clotie d'être pris po(r des catho-
infâmes papistes avaient dispuosé Les uns et thliquIei s et miiilhrtraités, avaient orné leurs rai-
clu-s utires coiie d'un troupeau que Pil'oun sauts cditusct-.Iltiois et devises anti-roimainles.
l va égorger d'tiuni mianière si barbare et si Le iutis beau grouitie promené dans les rnies

sauve, qtie ce projet ·est sans exemple se cittmtpusatit de quturze fgures, dont une de
dans I'lhisIitire les temps anient" Une seize pieds cI ulitetur. Il y mn avait un re-

seconde collez-te ex priite le ps ia vives tcti- Présntianiit le noivea'C ClrdinlArched
cutis de grâce " our tavoir. delivré la taittion et dIe Westuiir, ave e lu cos une Je si di-

l'éPglise de lit tyrannie tu papisie et de sa gîtit ; il avait -à ses côtés Inlie oonu,ti nioi-

pulissaici arbitraire.' - te bien dodt, et tuu tacolyte îîortant( de Pe'-aui
L'Erglist catholique, oice que nos voisins 1bétniite. Ai devait tcle It voittire sutlr laquiIelle
aeluit tle ptismie, n'était absolunut putur figuirait cette ascard con lisait: Le Cardi-

rien dns le coiplot. Les contspir-tateirs res- nil S iie-Inpudice aluant pron re posscssioni
sembaient, par la tournure dc leur esprit., le son iîocê<c rie Westminster. Un, -autre inus-
leurs irtii-set leurs anouilts, ixaonlira- cription disait: Gui/ Foi (retaitrd) alnt se
tiurs le totîtes Lus épiques. Celui qui était fuire canoniser à Siint-Georgs. Ce groupe
l'âme cidu coipilot avat été succeassivemet t vait attiré ue futle ii min-ise ; ili a été i
Catotllque et -rttansttt ; ilis il était redeve- ! plludi. Des agents de police stuivaijt ce
tuti caltlolique, a-rés avoir dilapidé sa fortutne i cortége, qu'ils ont coudimt c jiusq'ià lu Cité,

donnatnt à la mascarade tune sorte decaractère
offiliel A sept henures du soir, plusieturs mil.
jers de personnes assistaient ,à la desrrtictioi
par le feui d l'e fiigie dit Cardinal Wiseman
et do celle des unzes èvéqtues catholiques.
On avait amoncelé dis fagots et dîu goudron
et les Evêques étaient attachés'à des poteanxr
où ils oît été brûlés. La nusique, pendant
cl tendre lair nalio,
mal : Dieu sauve la Reine ! Dans les enovirutnq
de la Totir de Lond res, le Pape a été brûlé
0n effigie aimt iliuii d'mno -telle- amlTîeiîco di
peuple. qtie li police avait crt devoir prendra
der, mesares poir maintenir l'ordre etprotéger
au >esomî lei propriétés. Ces paroles -ont lIt
Daify.Ne-was. Cette exécilion a ai lieu an
milietu de cris, de hurlenens et de vociférafi,
ous: A l.s le Pa lie ! A ces clameiturs se joi·,
gnait le brititit de pétairds qui étourdissaient les
liahitatits des maisons voisines dle cette scènc.
Toutes les brigids de pomupiers étaient consi-
rnées, tant. onu craignait les conséquences de
ces mani festations daigutreises.

Les mêmes dômotnst.ations ont eu lieuddans
toutes les petites villes des environs de Loti-
dres, et il paraît qu'il en a été ainsi d'une ex-
trémité à Patutre de l'Angleterre.

Voilà le protestantisme anilican bien vengé
ce il'audace du Pontifle ruinain-! L'Evéinie
de Londres faisait observer, dans son dernier
mandement, (pue le ratiotalisme allumand of.
frait à 'Angleterre de plus grandas da'gers
que les doctrines catholiques. Nuis pensns,
nous, ine des d]inotis'ra.tiins comme celles
dont Lundres a été Le thoãlre, le 5 novembre,
fint icorir an pays et à sa souiveraine des
dangersaittreinent sérieix et ii mitients que
l'érection par le Pape.d-e nîotivetux siéges
épiscolatux.- Il y a iltelques semainrs que
enperetir d'Autriclhe était impunément in-

suté itpr latpopulace de Londres dans la per-.
coiie î(Pul de ses géuértatix. Aijourd'hui, l
Gouvernemnt laisse hafoter et brûler en ef-
figie le représentantt le Paittorité religieuse l.I
plis auguste pli soit sttr la terre. Est-ce par
de tels moyetns qtue lord John Russell espèrri
irriver à inspirer au peuple anglais le respect
de li double atuturite dont il se muontre si ja-
loux lorsqu'il it croit attaquée dans la par-
sonne de sa souveraine ?

· · JULEs GÓONDoN.

, is uxtray'onis d -un aulre jornial français
PI; i-ulle qui suil, suir les déinnstritions îanti-
papiste en Angleterre. Oi y voit avec plaisir

'l 'I s'opère niti retour a des sentiments plus
convenables et à des idées moins étroites,
vu-a-vis dît Catholicismue.1

Les igunobles scènes de Loncdrs ont été
st rlissétets ecire pa r la populace de Douvres.
1tui, déjà nos prévisions commençaient à se
réaliser ; des cris de mortet des menaces de
pillage éclataientt Ltravers les mascaratdes et
les sairc tiemes.

Mais.dions- l, 'espoir que nous plalcion
dais le lhon stiens dI petiple anglais nî'a pias
été coitiplétemenauît trompé. Des officiers pro-
estants ont hattement témoigné leutr indi-

gnation à propos de parades quî'ils appellent
satuvages et dégoûtautes." Pltsieurs même,

seloi ilte co rrespiondialnce particu lire, tie
craignaieit pas d'exprimer letir miéContente-
ment dans les termes les pluts vifs et allaient
môme iustqu'à exalter le dévoueient du cler-
gé cath oliquîe uprs des pauvres, près des ma-
lades, dévolement, disent-ils, qu'il fiatndrait
encourager p-tr la reconnaissance. ai lieu de
le coithu1îdre et de l'ahattre par rIes incultes.
Ce n'est cort s pas là le senliment de qtelquties
homnes isolés, il fait le dire potr diminuer


